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i^abia-Dolabella difant qu elle n’avoit que 

trente ans : Rien neft plus vrai, repartit Ci­
céron , car il y a déjà vingt ans que je vous 
Ventends dire.

Augufte , après la Viâoire remportée à 
Aétium , rentrant à Rome, il fe préiènta au 
milieu d’une foule de gens qui s’emprefTolent 
a le féliciter, un Artifanqui tenoit à la mam 
un Corbeau, auquel il a voit appris à répéter 
ces mots : Bonjour Céjar , viélorieux b. in­
fer eur. Ce Prince enchanté de la politeffe de 
cet oileau , l’acheta vingt mille ecus. Son 
Camarade qui n’avoit rien fenti de cette li­
béralité , a(Tura â Céfar qu’il avoit aussi un 
Corbeau qu’il apporta, & qui prononça les 
mêmes paroles que l’autre. Àugufte, fan^fe 
déconcerter, jugea que c’étoitaflez d’ordonner 
au premier de partager avec fon Compagnon. 
Il fit encore l’acquisition d’un Perroquet & 
d une Pie , qui lui firent le même compli­
ment. Cet exemple engagea un pauvre Cor­
donnier à donner la même leçon à un Cor­
beau ; mais comme il n’avançoit point, il 
difoit ordinairement à fon Elève ; Ma peine 
£5" mon temps font perdus. Enfin k Corbeau 
commença à répéter fon compliment. Augufte 
l’ayant entendu en paflant, fe contenta de 
dire : fai ajfez chez moi de cesjbrtes de Com­
plimenteurs, Le Corbeau alors ajoûta fort à 
propos la plainte que lui faifoit fon Maître 
mécontent, Ma peine & mon temps fontperdus»


